
10.11588/fr.1993.2.58251



David Potter

LES ALLEMANDS ET LES ARMfiES FRAN^AISES AU XVIC 

SlfcCLE. JEAN-PHILIPPE RHINGRAVE, 

CHEF DE LANSQUENETS: &TUDE SUIVIE DE SA

CORRESPONDANCE EN FRANCE, 

1548-1566

Premiere Partie

I Etüde

professionnelles dont les lansquenets et les reitres allemands etaient preeminents. 

Acette epoque, le Rhingrave Jean-Philippe etait celebre parmi une longue suite de 

colonels allemands, comme Fürstenberg, Reiffenberg, les comtes de Mansfeld et le 

baron de Bassompierre, pour sa loyaute sans faille ä la couronne de France et les 

lettres, longtemps dispersees, regues par lui au cours de sa carriere militaire en 

France, forment la base de cette etude.

Jean-Philippe est ne le 31 mars 1520, second fils du Rhingrave Philippe (mort en 

1521), fondateur de la branche Dhaun de la famille1. Alors que l’on sait tres peu de 

chose sur son enfance, l’histoire de sa famille est plus connue. Le nom »Rhingrave« 

est devenu en quelque sorte le patronyme de la famille au XVIe siede; il en resulte 

que differents membres de la famille portaient le meme nom, ce qui provoque une 

certaine confusion. Ses terres etaient concentrees dans la region du Nahegau, entre 

les Iilectorats de Treves et de Mayence. Au XVe siede, les titres de Wildgraf (lui- 

meme une deformation de Waldgraf) et »Rhingraf«, dependant des deux chäteaux de 

Kyrburg et de Rheingraffenstein, tomberent dans la meme famille. Jean V (1436-95) 

epousa en 1468 l’heritiere de Simon, comte de Salm, une terre aux frontieres de la 

Lorraine qu’il partagea avec une autre branche de la famille des Salm dont le domaine 

serait finalement absorbe par les ducs de Lorraine au XVIIe siede. Les deux lignees 

prirent ulterieurement le titre de comtes de Salm. Jean VI (mort en 1499) epousa 

Jeanne de Saarwenden et acquit ainsi, parmi d’autres terres, le chäteau de Finstingen

* Je dois reconnaitre les conseils du Prof. R. J. Knecht de l’Universite de Birmingham sur ma traduction de 

l’introduction.

1 La premiere etude de valeur sur la famille etait i’anonyme (Ch. J. Kremer?), Kunzgefasste Geschichte 

des Wild- und Rheingräflichen Hauses, Mannheim 1769; suivi par Johann Philipp Roos, Einige 

Nachrichten von dem Wild- und Rheingrafen Philipp Frantzen von Dhaun, Francfon 1784. Roos avait 

devant lui des documents et lettres de la famille du 16' siede. Friedrich Wilhelm Barthold se servait de 

ses recherches dans son travail, d’ailleurs plus analytique et historique, Philipp Franz und Johann 

Philipp, Wild- und Rheingrafen zu Dhaun, dans: Historisches Taschenbuch, nF 9 (1848) p.331s, d’oü la 

date exacte de la naissance de Jean-Philippe.
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(Fenetrange). Ses deux fils Philippe et Jean VII se partagerent le domaine en 1512, le 

premier prenant Dhaun et le second Kyrburg, mais les deux lignees garderent 

Finstingen en commun. Cela presageait l’exceptionelle solidarite des differentes 

branches de la famille qui, apres les accords de 1525 et 1545, partagerent la 

»seigneurie« de generation en generation, ecartant la succession feminine. La plu- 

spart de leurs terres reposerent sur les frontieres de Lorraine, le Palatinat et Nassau- 

Sarrebrück2.

Le frere de Jean-Philippe, Philippe-Fran^ois, qui comme lui devint chef militaire, 

ne en 1518, avait pour parrain le grand soldat Franz von Sickingen. Le parrain de 

Jean-Philippe etait l’Electeur Palatin, fait bien pertinent etant donnee la domination 

de la famille palatine dans le cercle imperial oü les Rhingraves possedaient leurs terres 

les plus importantes3. Les Rhingraves detenaient une partie de leurs domaines de 

l’Empire et d’autres sous la suzerainete de l’Electeur Palatin, mais ils possedaient 

egalement des terres enclavees dans le duche de Lorraine. Une de ces dernieres, 

Neufviller, devint la residence principale de Jean-Philippe. 11 semble certain que les 

deux freres furent eleves dans une foi plus ou moins lutherienne, bien que cela ne 

semble pas avoir influence directement leur carriere militaire. Le Protestantisme se 

repandait rapidement dans la region durant les annees 1520, la revolte des paysans lui 

donnant un elan. Philippe-Fran^ois introduisit le lutheranisme dans ses terres mais la 

famille resta prudente en matiere de religion; le catholicisme etait tolere4.

Jean-Philippe perdit son pere ä l’äge d’un an. Si l’influence de sa mere, Anthoinette 

de Neufchätel, ou de son oncle Jean de Kyrburg, sur son education est incertaine, le 

röle en fut important du comte palatin dont un cousin se trouvait deja parmi le 

»nombre infinis de gentilshommes d’Allemagne< au sacre de Louis XII, symboles de 

la politique de la France envers les princes rhenans au premier XVIe siede. Les 

relations avec la France peuvent avoir aussi ete favorisees par la cour du duc de 

Lorraine. En tout cas, Jean-Philippe arriva ä la cour de France vers 1538 ä l’äge de 

18 ans, apres la treve de Nice, et c’est possible qu’il rejoignit la maison de la reine 

Leonor5. Jean-Philippe lui-meme, comme l’auteur des memoires de Vieilleville, tous 

les deux le qualifie de nourri en France, ce qui suggererait qu’il etait page dans la 

maison royale6.

Le depart, provoque par les machinations d’Anne de Montmorency, du comte 

Guillaume de Fürstenberg, chef des lansquenets au Service de la couronne de France 

2 Louis Benoit, Notes sur la Lorraine allemande. Les Rhingraves et les reitres pendant les guerres de 

religion au XVIe siede, dans: Journal de la Societe d’archeologie et du Comite du Musee lorrain, 9 

(1860) et tirage ä part, Nancy 1860, p. 15, 30-31. Pierre de La Condamine, Au temps des ducs de 

Lorraine. Une principaute de conte de fees. Salm en Vosges, Paris 1965, p. 53-62.

3 Roos (voir n. 1) p.78-9.

4 Benoit (voir n.2) p. 18.

5 Philippe Contamine, La chevalerie en France a la fin du Moyen Age dans son: La France au XIVe et 

XVC siecles, Londres 1981, XI, p.279. Barthold (voir n. 1), p.339; Le Rhingrave dit ä Alava, 

ambassadeur espagnol, en 1564: habia veinte y seis anos que sirue a este Key, Real Academia de la 

Historia, Archivo documental espanol: Negociaciones con Francia (ci-apre$: Archivo documental) 

Madrid 1950-54, t.VI, p.381.

6 Correspondance du Rhingrave, publiee ci-dessous (ci-apres: corr. Rhingrave), no.92; Vincent Car- 

lodc, Memoires sur la vie du marechal de Vieilleville, ed. J. A. C. Buchon (Pantheon litteraire, Choix 

de chroniques et memoires sur l'histoire de France) Paris 1836, p. 526: nourry en France et gentilhomme 

de sa chambre (1551).
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et agent de la politique frangaise envers les Protestants, lors menee par les du Bellay 

dans les annees 1534-8, lui offrit l’occasion7. Remplace d’abord par Sebastien 

Vogelsperger, Fürstenberg fut bientöt evince par d’autres, comme Georges von 

Reckerodt, alors que Jean-Philippe etait encore ä cette epoque trop jeune pour faire 

une demande de son propre chef. Son frere aine entra au Service des Anglais en 1546 

et par consequent on le retrouva parfois de l’autre cote des lignes de combat. Ils 

semblent avoir ete tres proches, comme l’indique leur correspondance que l’historien 

du XVIIIe siede, J. P. Roos, avait ä sa disposition. Cependant, une brouille eclata 

entre eux, reglee apres le traite de paix anglo-fran^ais de 15508 9.

Jean-Philippe n’etait qu’un seul membre d’un reseau de soldats et de nobles 

allemands, souvent des pensionnes royaux, qui servaient les interets de la France en 

Allemagne, comme les ducs de Lüneburg and de Württemberg. Ce dernier, proche 

ami du Rhingrave, avait ete au Service des Fran^ais depuis le debut des annees 1530. 

Fritz Redlich souligne, cependant, que Jean-Philippe etait l’un des rares qui n’avait 

pas de temps ä autre change de camp’. Cette attitude faisait contraste notable avec 

celle de Fürstenberg qui changerait de camp selon les interets du moment. La 

premiere Campagne militaire connu du Rhingrave fut celle, dans l’armee du duc 

d’Orleans, du siege de Damvillers en 1542. Au dire de Martin du Bellay, le 

Rhingrave, jeune komme de bonne volonte, qui promettoit bonnes choses de luy, vint 

ä ceste heure au service du Roy avec le comte de Mansfeldl0 11. En 1543, il accepta une 

mission en Suede dans le dessein de l’attirer dans une alliance contre l’Empereur“. 

En 1544, il apparaissait comme chef militaire a part entiere, l’un des rares nobles 

allemands (avec Georges Reckerodt) ä demeurer au service de la France contre 

l’Empereur, encourant ainsi le risque d’etre mis au ban de l’Empirel2. Il etait ä Saint- 

Dizier et prit part ensuite ä la funeste attaque nocturne, la camisado, ä Boulogne en 

octobre 1544, tentative de reprendre la ville aux Anglais. Il resta dans le Boulonnais 

durant les mois suivants et dirigea environ 2000 lansquenets sur les 12.000 que 

7 Rodolphe Peter, Les lansquenets dans les annees du roi, dans: Charles-Quint, le Rhin et la France 

(Recherches de la Societe Savante d’Alsace, t. XVII). Sur Fürstenberg, surtout Johannes Volker Wagner, 

Graf Wilhelm von Fürstenberg 1491-1549 und die politischgeisten Machte seiner Zeit, Stuttgart 1966. 11 

faut noter qu’en depit des querelles de 1538, en 1542, selon l’ambassadeur venitien et celui de l’empereur on 

publia en France le bruit que Fürstenberg leverait 4000 ou 6000hommes en Lorraine: Dandolo, 16juin, 

Bibliotheque Nationale, Paris (ci-apres, BN) it. 1715, p. 371-2; Mamol, 15 juillet, Vienne, Haus-Hof- und 

Staatsarchiv, Frankreich 10, Villey an KarlV, fo. 59v. Sur la politique fran^aise en Allemagne, V.- 

L.Bourrilly, Francois 1er et les Protestants. Les essais de concorde en 1535, dans: Bulletin de la Societe 

de l’Histoire du Protestantisme fran^ais 49 (1900), p. 337-65.

8 Roos (voir n. 1), p. 16-34; Barthold (voir n. 1.), p. 332-3.

9 Jean-Daniel Pariset, Les relations entre la France et I* Allemagne au milieu du XVT siede, Strasbourg 

1981, p. 23, 33, 37n; Fritz Redlich, The German Military Enterpriser and His Workforce, Wiesbaden 

1964-5, 1.1, p. 112.

10 Martin Du Bellay, Memoires, ed. V.-L. Bourrilly et F. Vindry, Paris 1908-19, t. IV, 69-70. Corr. 

Rhingrave, no. 125; Jean de Saulx, Memoires de Gaspard de Saulx, ed. Michaud et Poujoulat 

(Nouvelle collection des memoires, Iere ser. t. 8) Paris 1850, p. 105.

11 Gaston Zeller, La reunion de Metz ä la France, Strasbourg, p. 109; Guillaume Ribier, Lettres et 

memoires d’estat, Paris 1666, 1.1, p. 570-71.

12 Rockenrot ou Reckerot, dont la carriere suivait de pres celle du Rhingrave, etait pensionnaire du roi 

des 1540 et concessionnaire de la seigneurie de Tremblevif, Blesois, 1543, voir Academie des sciences 

morales et politiques, Catalogue des Actes de Frangoisler (ci-apres Catalogue, Francois Ier) Paris 

1887-1908, t. IV, p. 174, no. 11802; p. 591, no. 13757).
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comptait l’armee du marechal du Biez, gouverneur de Picardie. En fevrier 1545, il 

re<;ut mission de lever 6000 autres hommes avec Reckerodt. 11 prit egalement part ä 

l’incursion d’une partie du territoire (Pale) de Calais, la terre d’Oye, en avril13. En 

tant que commandant des lansquenets de l’armee du Biez lors de l’ete 1545, il prit 

part aux conseils de guerre. Blesse dans une escarmouche en decembre, il etait ä la 

tete de 4000 lansquenets dans le combat entre le marechal du Biez et le comte de 

Surrey en janvier 1546 et, selon Monluc, assista ä la retraite tenace du marechal, ä 

pied, apres la defaite de sa cavalerie *4.

Au debut de 1546, il commandait ses hommes ä fitaples et en avait 2000 sous ses 

ordres, alors que Reckerodt etait parti en Allemagne afin de recruter 24 nouvelles 

enseignes. Dans les echanges habituels avec l’ennemi, il demandait, en matiere de 

ran^ons, une conduite selon les regles de la guerre, preoccupation normale des chefs 

militaires. Une escarmouche eut lieu ä Neufchätel le 27 avril dans laquelle le comte 

fut blesse au cou et ä la bouche par une lance. Cependant, le traite de paix avec 

l’Angleterre mettait fin pour un temps ä son action militaire au Service de la France, 

et un rapport anglais nous apprend que, lors de la dissolution de son regiment, ses 

hommes, pensant etre escroques de la paye de plusieurs jours, firent venir le marechal 

du Biez au milieu de leur cercle, et lui arracherent la paye du mois entier qui leur etait 

du, ainsi que des provisions pour le chemin du retour *5.

Cette Campagne permit de consolider les liens d’amitie et de clientele du Rhingrave 

en France. C’est vers 1545 qu’il fut fait chevalier par Jean d’Estouteville, sieur de 

Villebon, qui par la suite l’appela »mon fils«. Des liens furent alors etabli avec 

Francois de Lorraine, plus tard duc de Guise, avec lequel il entretint une correspon- 

dance qui revele un degre de clientele et de familiarite. Parmi ses proches se trouve, 

des 1542, Gaspard de Saulx-Tavannes, qu’il decrivait comme un de ses premiers amis 

en France et dont il aida le fils plus tardl6.

La paix conclue, le Rhingrave entra encore une fois dans les affaires d’Allemagne, 

mais toujours dans les interets du roi. Il offrit les Services de 6000 hommes, leves par 

son lieutenant Sterne en juin-juillet, ä la Ligue de Smalkalde dans sa lute contre 

l’Empereur. Il se mele aussi de la Campagne pour l’election du dauphin Henri comme 

Empereur en 1546, disant ä l’ambassadeur anglais Knyvett en juillet que ce choix etait 

celui des Protestants. En decembre 1546, il ecrivait ä son frere de Sachsenberg, a 

propos de la reconquete de Thuringe par l’filecteur de Saxe17. En fevrier 1547, il etait 

13 Pariset (voir n.9), p.23; Barthold (voir n. 1), p.352-3; Roos (voir n. 1), p. 81; Blaise de Monluc, 

Commentaires, ed. Alphonse de Ruble, Paris 1864-72, 1.1, p. 292-306; Francois Ier au marechal du 

Biez, 23 fevrier 1545, BN fr. 20521, fo. 88-9; qualifie comme colonel de trois enseignes, BN pieces 

originales (ci-apres p. o.) 2471 no. 1.

14 Du Bellay (voir n. 10), t. IV, p. 308, 328-9. Monluc (voir n. 13), t. III. p. 136.

15 Lettre de Jean-Philippe, fitaples 27mars 1546, Roos (voir n. 1), p. 81. J. S. Brewer, J.Gairdner et 

R.H. Brodie, Calendar of Letters and Papers, Foreign and Domestic, of the Reign of Henry VIII, 

Londres 1862-1932, t.XXI, i, 250, 256, 262, 471.2, 692, 779, 779.2, 1122.

16 Corr. Rhingrave, nos. 44, 124; P.Des Forts, Le chäteau de Villebon, Paris 1914, p.26; Pierre de 

Bourdeille, sieur de Brantöme, (Euvres coifipletes, ed. L. Lalanne, Soc. Hist, de France, Paris 

1864-82, t.VI, p. 220-22; ed. J.A.C.Buchon Pantheon Litteraire) Paris 1838,1.1, p. 696.

17 Otto Winckelmann, Politische Correspondenz der Stadt Strassburg, (Urkunden und Akten der Stadt 

Strassburg, ser.2), Strasbourg 1892, t.IV, i, p. 176, no. 149, p.255; Pariset (voir n.9), p.74; lettre de 

Knyvet, 17 juillet 1546, Record Commissioners, State Papers of Henry VIII, Londres 1830-52, t.XI, 

p.245.
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en Saxe, certainement avec pour mission de reconcilier les deux branches de la 

maison gouvernante, mais il retourna a Marburg au debut de mars, remplace comme 

observateur fran^ais par Reckerodt. Ä son retour d’Allemagne, il travailla etroite- 

ment avec l’envoye franqais Bassefontaine et, en avril 1547, il l’aida dans le transfert 

de 200,000 ecus aux princes18 19. C’est ä cette epoque qu’il devint vraiment un agent 

important des interets diplomatiques fran^ais en Allemagne. En mai, il etait ä Breme, 

negociant pour la Ligue de Smalkalde et conduisant aussi des propositions d’alliance 

avec la France du landgrave Philippe de Hesse”. Le jeu etait, cependant, dangereux, 

surtout apres la defaite des princes protestants, car ses activites militaires le laissaient 

ouvert ä l’accusation de trahison contre l’Empire, et il devait de temps en temps 

s’evader des agents imperiaux. En effet, il fut mis au ban de l’Empire en 1547. 

CharlesV parlait en 1551 d’un groupe de malheureux traistres ... comme le Ryn- 

grave, lequel s’est trouve en personne en bataille contre nous. Cependant, il fut un 

moment libere de la proscription imperiale par l’accord de Passau en 155220.

En France, l’accession au tröne d’Henrill apportait au Rhingrave de riches 

recompenses. Il avait dejä, en 1546, re$u des terres au royaume. En 1547, il devint 

(avec la baron de Fontenoy de Lorraine, egalement colonel de lansquenets) gentil- 

homme de la chambre du roi, en juin 1548 fut naturalise en France comme comte 

sawuaige du Rhin et de Salm et en 1550 rc\ut l’ordre de Saint-Michel, le seul prince 

allemand de la periode ainsi honore. Sa promotion fut completee par son mariage la 

meme annee avec la tres-belle, sage et honneste, grande et fort riche veuve Jeanne 

Galiot de Genouillac. Outre la responsabilite des enfants Crussol de sa femme, cela 

lui apportait la concession des droits mineraux qu’avait possede le pere de son epouse 

dans le Dauphine ainsi qu’en ficosse. En 1549, il semble que le Rhingrave avait dejä 

re$u une promesse de la terre et vicomte de Saint-Sauveur en Cotentin, promesse qui 

evidamment produisit son effet. En outre, il acquit en 1553, par vente ä titre de 

rachat, le domaine royal en Quercy, valant 4784 livres p.a.21.

18 Ribier (voir n. 11), 1.1, p. 634-5; Pariset (voir n. 9), p. 71, 81.

19 Barthold (voir n. 1), p. 352-3; Pariset (voir n. 9), p. 71; Winckelmann (voir n. 17) t.IV, i, p.645, 

no. 6.

20 Charles Weiss (ed.), Papiers d’etat du cardinal de Granvelle, Paris 1842-52, t. III, 543. Pariset (voir 

n. 9), p. 160, n. 98. Pour l’attitude du gouvemement de Charles V ä l’egard des lansquenets au Service de 

France, voir concept de ce que se pourra faire pour empescher le passaige des lantzknechts pour servir le 

roy de France (1542) dans G. E.Bers, Die Allianz Frankreich-Kleve ... 1539-43, Cologne 1969, 

p. 185-8 et Vienne, Haus-, Hof- und Staatsarchiv, P. A. 71 fo. 187-91, interrogation de Heinrich 

Hackfort, 1546.

21 Catalogue, Francois ler (voir n. 12), t.V, 150, 15444; BN fr. 21450; fr. 26133 no. 547; Academie des 

sciences morales et politiques, Catalogue des actes de Henri (ci-apres Catalogue, Henri II) Paris 1979-, 

t. II, no. 3168; BN fr. 5127 fo.65. Sur l’attribution de l’ordre de Saint-Michel, voir l’observation de 

Pariset (voir n. 9): »L’exemple vivant de ce qu’une amitie franco-allemande bien comprise peut faire 

en servant la grandeur du Roi.<, p. 113. Sur le mariage de Jeanne Galiot, voir F. De Vaux de Foletier, 

Galiot de Genouillac, Paris 1925; Barthold (voir n. 1) p. 369 et Brantöme (voir n. 16) ed. Buchon, 

1.1, p.696. Sur les soins pris par le Rhingrave aux affaires des enfants de sa femme, voir Corr. 

Rhingrave, no.32. Sur la vente du domaine royal en Quercy, voir J. Bousquet, Enquete sur les 

commodites du Rouergue, Toulouse 1969, p.24n, d’apres Archives municipales d’Agen CC58. Pour le 

terres de la domaine royale detenues par lui en Normandie, notamment Saint-Sauveur, voir Corr. 

Rhingrave, nos. 3, 85, 86, 88, 89.
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Le Rhingrave profita de son sejour en Allemagne en 1547 pour lever des hom­

mes22. Pendant l’ete de 1548, laissant trois de ses enseignes en Picardie, il s’unit ä 

l’expedition d’Esse en Ecosse avec son regiment de 3000 hommes qui formaient une 

partie des 6000 hommes de pied sous le commandement de Francois de Coligny, 

sieur d’Andelot. Lä, il gagna les bonnes graces de la reine-mere Marie de Lorraine, 

par des prets d’argent et de vaisselle d’une valeur de 1265 livres, ä une epoque oü eile 

ne pouvait pas entretenir ses troupes. Il participa en juillet et aoüt au debut du siege 

prolonge de Haddington, oü il eprouva des fortunes diverses. Bien que son lieute- 

nant, le capitaine Marc, fut tue en octobre, le chroniqueur et panegyriste Jean de 

Beaugue, ecrivant en 1556, est tres gracieux en le qualifiant d’homme süffisant et loyal 

au seruice du roi et en ajoutant que la tenue de ses troupes durant les escarmouches 

demontrait une perfection de la discipline militaire. Ä propos de son regiment, 

Beaugue dit qu’il n’y avait Soldat, qui ne monstrast visage de gentil compagnon. En 

somme, dit-il:

je puis dire des Allemans, qui firent seruice au Roy en Escosse, que nation de la terre ne sqauroit, 

avec plus grand devoir de fidelite, plus de vertu & grandeur de courage, s’exposer aux dangers 

pour son prince et souverain seigneur, que le conte Rimgrave & ses Allemans.

Le regiment du Rhingrave prit une part importante dans le combat pour expulser 

les Anglais du fort de Broughty Craig sur la Tay et, bien que Beaugue fait l’eloge de 

sa bravoure dans ce combat, d’autres sources nous apprennent que son regiment y 

connut des pertes severes et que le Rhingrave lui-meme fut blesse ä la cuisse. Au 

debut de 1549, il quittait l’ßcosse laissant cinq enseignes de ses troupes, sous le 

commandement du comte de Kastell et Rathausen (un Hollandais), certaines ä 

Broughty23.

En octobre 1548, le connetable redigea un memoire sur la fa^on de lever plus 

d’hommes en Suisse car il fallait que l’armee du Rhingrave reste en Ecosse pour que 

les Anglais soient toujours bloques; il suggerait que le Rhingrave pourrait quitter ses 

hommes et en lever davantage en Allemagne. L’intention de l’empereur etait d’affai- 

blir le roi et, en particulier, lui ostant le moyen d’aucuns lansquenets. Le comte etait, 

en effet, de retour en avril 1549 et demeura d’abord dans son chäteau pres de Salm.

22 Les indications sur un Rhingrave qui faisait des levees de troupes en Allemagne du Nord en automne 

1548 sc rapportent evidemment ä Philippe-Fran^ois, voir Pariset (voir n.9) p.90; August von 

Druffel, Beiträge zur Reichsgeschichte, 1546-51, Munich 1873, t.I, p.275; W. B. Turnbull (ed.) 

Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Edward VI, Londres 1861, no. 134, 140; BN 

fr. 6616 fo. 141.

23 Barthold (voir n. 1), p. 365; Turnbull (voir n. 22) no. 339; 341; Roos (voir n. 1), p.83. Pour une 

montre de Penseigne de Rathausen ä Montivilliers (aupres du Havre) mai 1548, BN fr. 25794 no.67 et 

PRO SP 68/15 fo. 58: Rapport d’un espion anglais, mai 1548, qui a Montivilliers a trouve v enseignes of 

thallemaignes whiche heing very well avmed marched in the fieldes with their enseignes displaied. Il y 

avait 1,700 hommes. Sur les enseignes laissees en Picardie, BN fr. 4552 fo. 8: Etat de prevision des 

lansquenets en Ecosse, 20 avril 1549, BN fr. 18153 fo. 69v; voir aussi Corr. Rhingrave, nos. 2 et 11; 

G. A. Bergenroth, P. De Gayangos, M. A.S. Hume, et R. Tyler, Calendar of Letters, Despatches 

and State Papers Relating to the Negotiations between England and Spain in Simancas, Londres 

1862-1954, l IX, 286,288, 295-7, 364, 369. Jean Beaugue, Histoire de la guerre d’Escosse, ed. J. Bain, 

Edinburgh 1830, p. 11, 13, 34, 84, 91. Alexandre Teulet, Relations politiques de la France et de 

PEspagne avec PEcosse au XVIe siede, Paris 1862, t.I, p.233. Marie-Noelle Baudouin-Matuszek, 

Henri II et les expAiitions fran^aises en ßcosse, dans: Bibliotheque de P&cole des Chartes, 145 (1987), 

p. 346, 355, 361.
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Simon Renard, l’ambassadeur imperial en France, rapportait qu’il ne pouvait pousser 

plus loin par peur des agents de l’Empereur, mais il arrivait ä envoyer des messages 

au Dänemark, reclamant plus d’hommes, et aussi ä mettre la pression sur Hambourg 

et Breme afin qu’elles n’autorisent pas les Anglais ä attirer des hommes de ces 

contrees24.

Ses enseignes s’etaient reunies pour la Campagne de Boulogne en aoüt 1549, 

rejointes par quelques uns de ses hommes qui etaient restes en ficosse et 8 enseignes 

qui avait servi depuis 1548 sous Ludovic Wondeven et Tantoinville, tant en Gas­

cogne qu’en Picardie25. Au cours de ses activites aux alentours de la ville, il fut encore 

une fois blesse, alors que ses troupes, postees dans les dunes inhospitalieres, 

enduraient des privations qui les portaient au bord de la mutinerie. Cette derniere fut 

seulement evitee par la decision de les transferer au fort autrefois anglais de Mont 

Lambert. Vers la fin de l’annee, il avait sous son commandement ä Boulogne quatre 

enseignes (d’environ 400 hommes chacune). Ses lieutenants etaient Jacques de Neuf- 

viller ou Tatoinville (probablement originaire du domaine du Rhingrave en Lor­

raine), Hans Vilstein (qui avait servi en Ecosse), Eustachius von Sterne zu Rheineck 

(qui allait etre son lieutenant en chef durant les annees 1550) et le comte Friedrich 

von Kastell (un autre de ses lieutenants en ficosse), dont le frere etait aussi allie avec 

le Rhingrave et en relation etroite avec les malcontents d’Allemagne26.

En janvier 1550, il regut mission d’enröler sept enseignes de plus, ä la condition 

qu’il abandonne le commandement de ses troupes en ficosse. Autrement, Reckerodt 

aurait ete charge de cette nouvelle levee. Dans le marchandage qui suivit, il mit au 

clair qu’il ne pouvait decemment abandonner les hommes qu’il avait conduit en 

Ecosse mais il fit pression pour trois des nouvelles enseignes sur sept27. Cette levee 

fut abandonnee par suite de la paix avec l’Angleterre en mars 1550, bien qu’il restait 

en contact avec des hommes de guerre surtout en vue de la reprise du conflit entre la 

France et l’Empereur en 155128. Apres avoir accompagne l’amiral de France en 

Angleterre pour la ratification de la paix, visite oü il gagna vraisemblablement un 

reseau d’amitie et de familiarite, il se chargeait en 1550 de diverses missions 

24 Memoire de Anne de Montmorency, 9 octobre 1548, Jean-Daniel Pariset, La France et les princes 

allemands. Documents et commentaires (1545-57), dans: Francia, 10 (1982), p. 247-8; Bergenroth et 

al. (voir n. 23) t. IX, 364, 369; Turnbull (voir n. 22) p. 31-2. Depeche de Giustiniani au Doge, 

11 fevrier 1549, BN it. 1716 p.686: mention d’un voyage projete du conte di Ringroff au Dänemark.

25 Voir Henri II a la Rochepot, Pignerol, 3septembre 1548, BN fr. 3124 fo. 14: Je vous prye mon cousin 

faire partir maintenant ... les dictes bandes de lansquenets et leur bailler un chef sage et advise. 

Montmorency au meme, 3 septembre, BN fr. 3116 fo. 51: Vaffaire oü Von les veult employer est tel qu’il 

requiert celerite; 8 septembre, ibid., fo. 55: Je m’attendz... que vous aurez incontinent faict acheminer 

les lansquenets.

26 Corr. Rhingrave, nos. 4-10; Du Thier au duc d’Aumale, 9 octobre 1549: le comte Reingrave a este 

blesse d un pied; mais Von dict qu’il s’en va estre guery, British Library (ci-apres BL) MS Add. 38034 

fo. 126, copie. Memoires de Francois de Lorraine, duc d’Aumale et de Guise, ed. J. et A. Champollion- 

Figeac (Michaud et Poujoulat, Nouvelle collection des memoires pour servir ä l’histoire de France, Iere 

serie, t. 6) Paris 1850, p.22, 33; Bergenroth et. al. (voir n. 23) t. IX, p. 481; BN fr. 20543 fo. 54-5.

27 Corr. Rhingrave, nos. 13 et 14; Coligny a Henri II, 17/26 janvier 1550, David Potter, Documents 

concerning the negotiation of the Anglo-French Treaty of March 1550, dans: Royal Historical Society, 

Camden Miscellany, t. XVIII (Londres 1984) p.82-3, 88. Lettres du cardinal de Guise au duc 

d’Aumale, 25 et 27septembre 1549, dans Memoires de Guise (voir n. 26), p. 10-11.

28 Pariset (voir n. 9) p. 112-8.
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diplomatiques. En juillet ä Magdebourg, il se rendit ensuite avec l’envoye francais, La 

Vigne, chez le duc de Saxe-Lauenbourg. Sa correspondance considerable avec le duc 

de Mecklenbourg indique l’etendue de ses relations avec les princes du Nord dans 

l’ete 1550. Cree chevalier de Saint-Michel ä Rouen en octobre, puis de retour chez lui 

en Allemagne, il regagna la France et assista a l’ambassade de la Jarretiere anglaise lors 

de l’ete 1551w.

Le röle du Rhingrave, pareil ä celui de Fürstenberg pendant les annees 1530, dans 

la formation de l’alliance franco-protestante, aidant Jean de Fraisse, fut du premier 

ordre et a ete rapporte largement par M.J.-D. Pariset. Ses negotiations avec Jean- 

Frederic de Saxe ä la fin 1551 sont bien connues toutes comme son activite ä aider 

Fraisse dans l’elaboration difficile des termes de l’accord29 30. Cependant, ä partir du 

debut 1552, ä Kassel, il se preoccupait de lever des hommes pour la Campagne a venir. 

Henri II avait finalement accepte de lever pour trois mois une partie de l’armee alliee 

composee de 20,000 fantassins et 7000 cavaliers (cette partie allait se composer de 

12,000 fantassins et 3000 cavaliers). Sur ses propres ordres, le Rhingrave commen^a, ä 

enröler des hommes en Hesse en janvier 1552. En tout, comme il dit ä von Heideck, 

12,000 hommes allaient etre trouves pour 24 enseignes, le regiment du Rhingrave 

consistant en 5500 hommes dans il enseignes. Le reste etait commande par Schertlin 

et Reckerodt. On lui dit que le plus important commandement lui avait ete decerne 

en temoignage de l’estime royale31.

En mars, alors qu’il s’etait fixe ä Kassel, 13,500 hommes dans 27 enseignes avaient 

ete leves et rassembles pres de Toul pour le voyage d’Allemagne du roi. Ä la meme 

epoque il regut l’autorisation de recruter une bande de pistoliers, troupes ä cheval 

connues sous le nom de cavaliers noirs ou reitres, et l’une des nouvelles armes de 

guerre32. Cette bande etait la premiere de la sorte au Service de la France et, bien 

qu’on les considerait tres vite comme indispensable, ils etaient notoirement indisci- 

plines. Leur avantage principal etait d’allier la rapidite de la cavalerie avec la 

puissance de feu, mais ä cette epoque la precision de leurs manceuvres n’avait pas ete 

perfectionnee. Apres la prise de Metz, le comte mena les lansquenets du Roi vers le 

Rhin par Saverne et, apres la prise de Haguenau, requt les agents des princes au camp 

de Wissembourg. Il fut aussi implique dans la debacle provenant de la desertion du 

29 Bergenroth et al. (voir n.23) t. X, p. 91; liste des gentilshommes francais qui accompagnaient 

l’Amiral ä Londres, Londres, Public Record Office (ci-apres PRO) SP 68/5, p. 55-6; Friedrich 

Wilhelm Schirrmacher, Johann Albrecht I Herzog von Mecklenburg, Wismar 1885, t. II, nos.27, 33, 

40 (lettres au Rhingrave); Turnbull (voir n.22) no.244, octobre 1550; Pariset (voir n.9), p. 118, 

n.27. Lettre du Rhingrave au duc de Württemberg, Chateaubriand, 20 juin 1551, Druffel (voir n.22), 

1.1, no. 667.

30 Pariset (voir n.24) nos.38, 49 (negociations du Rhingrave avec Maurice de Saxe) 50, 51 (negociations 

a Dresde). Druffel (voir n.22) 1.1, nos.810, 811, 814, 815, 823, 824, 859, (correspondance du 

Rhingrave Jean-Philippe avec le duc de Saxe et Heideck).

31 S. Schertlin, Lebenschreibung des berühmten Ritters Sebastian Schärtlin von Burtenbach, Francfon 

1777, p. 197; Marburg St. Archiv, 1056, 1057, 1059, fol. 1; sur le regiment du Rhingrave, BN fr. 2965 

fo.2-3; Zeller (voir n. 11) 1.1, p. 329; Druffel (voir n. 22) t. II, 883 (lettre du Rhingrave ä Heideck). 

Pariset (voir n.9) p. 146. Voir aussi la lettre de Montmorency, 14decembre 1551, Pariset (voir n.24) 

p.278 no. 50 et calcul du coüt des troupes, ibid. p. 275-6, no. 46.

32 Corr. Rhingrave, no.22; Pariset (voir n.9) p. 157 n.35, p. 159 n. 84. Sur les reitres, voir Saulx- 

Tavannes (voir n. 10) p. 267.



Les Allemands et les armees fran^aises au XVIe siecle 9

margrave Albert de Brandenburg ä l’Empereur et negocia avec lui a£in de gagner au 

service de la France au moins le regiment de Frederic de Reiffemberg33 34.

Le Rhingrave regagna la Picardie ä l’automne 1552 et y passa les annees suivantes 

en garnison, d’abord en servant pendant la Campagne de l’ete 1553, l’incursion en 

Artois sous le commandement de Villebon en novembre, et puis en garnison a Auxi- 

le-chäteau au cours de l’hiver”. Au debut de la Campagne royale de l’ete 1554, le 

Rhingrave demeurait ä Paris, malade, regrettant son incapacite ä servir. C’est possible 

que dans cet intervalle le pittoresque personnage Christophe von Roggendorff 

sollicita le commandement du regiment en l’absence du comte35. En realite, il etait 

commande par Sterne sous la responsabilite generale de Villebon. Ä cette epoque, il 

consistait en un regiment original, avec deux bandes supplementaires, et le Rhingrave 

negociait pour attirer plus d’hommes du Service de l’Empereur, un plan bien accueilli 

par le connetable. Les pistoliers enröles en 1552 furent conserves lors des reductions 

de l’hiver 1554-5 ’6.

En septembre 1554, la sante du Rhingrave s’etant remise, il commandait son 

regiment ä Rue, oü il travaillait sur la fortification. Il avait quatre enseignes 

allemandes et cinq fran^aises ä sa disposition, auxquelles s’ajoutaient 1000 pionniers. 

La mort du baron de Fontenoy en octobre lui permit d’absorber les cinq enseignes de 

ce dernier tout comme ses pistoliers37. En aoüt 1555, l’amiral Coligny, alors 

gouvemeur de Picardie, l’envoya ä Montcornet avec 12 enseignes (env. 3600 hom- 

mes), le reste de ses gens envoye a Guise. Le regiment faisait encore aussi des recrues 

parmi ceux qui desertaient l’ennemi, bien que ces derniers etaient maintenant 

acceptes avec plus de reticence par le connetable, qui mettait en garde contre les abus. 

Malgre le comportement abominable de ses pistoliers, le Rhingrave etait encore 

capable d’obtenir une porte-cornette supplementaire pour eux en septembre 1555, et 

33 Zeller (voir n. 11) 1.1, p. 369, 381; id., Le siege de Metz par Charles-Quint, Nancy 1942, p. 81; 

Barthold (voir n. 1) p. 378-9.

34 Georges Durand, ed., Inventaire sommaire des archives communales de la ville d’Amiens, Amiens 

1891-1925, t. II, p. 387, 394; lettre de Schertlin, 15avril 1553, Druffel (voir n.22) t. IV, p. 117; lettre 

de Jean-Philippe ä son frere, 26juillet 1552 (recte 1553): Roos (voir n. 1) p. 74-5; Francois de 

Rabutin, Commentaires, ed. G. de Taurines, Soc. Histoire de France, Paris 1932-42, 1.1, p.222-3: 

liste de l’armee royale en aoüt 1553; Jean Thieulaine, Livre de raison, ed. X. de Gorguette 

d’Argoeuves, dans: Memoires de la societe academique de la Morinie, t. 21 (1888) p. 162 

(15-28 novembre 1553); lettre du Roi au duc de Guise, Auxi, 1 mai 1554, BL MS Add. 38035 fol.251, 

copie. Montre de la bande de Sterne, Blangy, 23 janvier 1553, BN fr. 25797 no. 306.

35 Corr. Rhingrave, nos. 35, 36; Rogendorff au marechal Saint-Andre, Bibliotheque Municipale (ci-apres

BM) Reims, Coll. Tarbe IX, 76. (ci-dessous appendice). Cette lettre, sans aucune date, pourrait etre de

l’an 1562.

36

37

•HUCorr. Rhingrave, nos. 33, 34; l’armee de 1554 comptait, outre les 11,000 lansquenets, 7000 Suisses. Les 

Suisses n’avaient pas servi le Roi en 1553, voir Ferdinand Lot, Recherches sur les effectifs des armees 

fran^aises des guerres d’Italie aux guerres de religion, 1494-1562, Paris 1962, p. 143. Sur cette l’armee, 

voir aussi la lettre du connetable au roi, fitreaupont, 21 juin 1554, New York, Pierpoint Morgan 

Library, MF: J'ay veu arriver vingt une enseigne de gens de pie francoys et aultant de lansquenets en si 

bon equippaige et tant deliberes de vous faire quelque bon Service que je m'asseure que vous en aurez 

grant plaisir.

Corr. Rhingrave, nos. 38, 42, 44, 43, 45. Fontenay etait chef de lansquenets ou chevaux clevois au 

Service du roi depuis 1542, voir Bers (voir n.20), passim.
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il re<;ut une Commission ä l’automne afin de fournir une escorte militaire pour 

l’inspection de la frontiere par le roi38.

Au debut de 1556, avec l’approche de la demobilisation, les premiers ä partir 

etaient les pistoliers. Le connetable promettait de garantir leur paye et de conduire 

l’argent, et il attendait du Rhingrave qu’il les envoie satisfaits et prets ä servir encore, 

conservant leur capitaine ä son Service. De telles troupes suscitaient des problemes, 

mais la couronne ne pouvait se permettre de les aliener completement39. Le comte 

passa l’annee de treve de 1556 ä renouer ses contacts en Allemagne, comme le fait 

apparaitre clairement sa correspondance avec Christophe de Württemberg. En 

avril-juin il etait ä la cour, oü se tenait une Conference de vingt capitaines. En aoüt, il 

etait ä Göppingen et en octobre-novembre ä Schwäbisch Hall et Heidelberg, 

regagnant Paris en decembre40.

La reprise de la guerre en janvier 1557 apporta un nouvel emploi au comte. 

Georges Reckerodt et Frederic de Reiffemberg, capitaine de Hesse qui avait autrefois 

servi Henri VIII, etaient censes servir le duc de Guise en Toscane, et en novembre 

1556 on avait deja decide que le Rhingrave devrait rester en France quand il ecrivit au 

duc son regret de ne pouvoir le rejoindre. Le printemps de 1557 le vit en Allemagne 

recrutant des hommes pour son regiment, surtout en Hesse, et en avril il voyagea ä 

Heidelberg et ensuite ä Baden. En fevrier 1557, des dispositions avaient ete prises 

pour le paiement de deux regiments avec 19 enseignes41. Mais un desastre personnel 

le frappa quand, accompagnant le connetable pour le ravitaillement de Saint- 

Quentin, il fut pris pendant la deroute de l’armee fran^aise par Emmanuel-Philibert 

de Savoie, la journee de Saint-Laurent42. En tant que prisonnier, il etait dans la bonne 

compagnie du connetable et bientöt celle de l’amiral de Coligny. L’annee suivante ils 

etaient rejoints par Villebon et Paul de Termes parmi d’autres apres la bataille de 

Gravelines. Jean-Philippe etait le prisonnier du duc Erich de Braunschweig, et on 

parla de son execution pour trahison contre le Saint-Empire, mais la rancune s’apaisa 

et le duc s’evertuait davantage ä soutirer une rancjon. Detenu d’abord ä Calenburg, 

on le mena ensuite ä Breda au debut de 1559, mais il ne fut autorise ä revenir en 

France sur parole qu’ä la conclusion de la paix. Plus tard, il remerciait le roi Philippe 

pour son bon traictement durant sa prison et de l’avoir renvoye avant de payer de sa 

rangon. Il etait de retour ä Paris au debut de juillet 155943.

38 Le rapport d’un espion imperial, avril 1555, Druffel (voir n.22) t. IV, p.667 estima le nombre des 

hommes sous le Rhingrave ä 21 enseignes; Corr. Rhingrave, nos. 62, 65, 66, 64. A ce moment, 

Reckerodt avait le commandement de 7enseignes de lansquenets, voir BM Reims, Coll. Tarbe, VIII, 

57.

39 Corr. Rhingrave, nos. 67, 69.

40 Bergenroth et al. (voir n.23) t.XIII, p.269; Briefwechsel zwischen Herzog Christophen zu 

Württemberg und den berühmten Französischen Feldherrn Johann Philippen Wild- und Rheingra­

fen zu Dhaun, dans: Patriotisches Archiv für Deutschland, ed. J. Moser, Frankfurt, t. X, 157-344, nos.

41

42

43

•X»

vii-xxii passim.

Corr. Rhingrave, no. 72; Christoph zu Württemberg, Briefwechsel (voir n. 40), no. xxvii, xxx-xxxiii. 

BN p.o. 2471 no. 4. Voir la correspondance du Rhingrave dans Marburg St. Arch. 1842 fo.7 et avec 

Jean-George de Saxe dans Weimar St. A. C 390. Pariset (voir n. 9), p. 194 n. 79.

On temoigna de la prise de 5000 Allemands en total: voir Bergenroth et al. (voir n. 23) t. XIII, p. 315. 

Lettre de Philippe-Fran^ois dans: Württemberg, Briefwechsel (voir n.40) no.xxxviii.

Chascun pensa qu’on le feroit mourir: Brantöme, (Euvres, ed. Lalanne (voir n. 16), t.VI, p.222. 

Roos (voir n. 1) p. 86-7 mention de lettres de Jean-Philippe, Bruxelles 26mai et Paris 6 juillet 1559.
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Seulement une partie des hommes du Rhingrave, peut-etre trois enseignes, prit 

part dans la bataille de Saint-Quentin; le reste continuait son service en France. 

Reiffemberg et Reckerodt ramenerent leurs hommes d’Italie dans une condition 

pitoyabie, et de nouvelles recrues furent recherchees en Allemagne pour le regiment 

du Rhingrave. En septembre, il se trouvait ä Compiegne compose de 4000 lansque- 

nets et 600 pistoliers commandes par Sterne et Roggendorff44. Ces deux derniers les 

commandaient lors de l’attaque de Calais par le duc de Guise, quand ils furent 

detaches afin d’encercler la ville par voie de terre. 11 y avait encore 8400 lansquenets 

en 28 enseignes de 300 en janvier 1558, et le Rhingrave recevait encore son salaire 

mensuel de 10361ivres45. Cependant, son regiment tombait de plus en plus dans des 

arrieres lorsque des problemes financiers commencerent ä frapper le gouvernement 

de France, et Sterne etait fort preoccupe ä solliciter le duc de Guise ä faveur de leurs 

interets. 11 devait aussi eviter que les enseignes soient reduites en novembre46. En 

avril, Philippe-Fran^ois rapportait que son frere avait toujours deux regiments 

s’elevant a 20 enseignes (environ 6000hommes?) commandes par Georges von 

Westerburg et Sterne, qu’il appelait der alte Lieutenant'7. Les lansquenets devenaient 

en general de plus en plus indisciplines en 1558 et, sauf ä l’occasion de l’assemblee de 

l’armee royale ä Pete 1558, laquelle comprenait 16,000 fantassins allemands dans six 

regiments et 6000 Suisses sur les 37,360 fantassins, etaient disperses dans des 

gamisons48.

Ä peine rentre en France, le Rhingrave assiste ä la mort soudaine de Henri II son 

maitre, qu’il rapporte ä son frere le 6 juillet. Ainsi commenqa une periode d’instabi- 

lite politique qui preceda la premiere guerre civile. Cependant, sa premiere mission 

fut d’accompagner l’ambassadeur frangais Bassefontaine ä la cour de Philippe II aux 

Pays-Bas, et il l’accompagna jusqu’ä son embarquement de Flessingue en aoüt. En 

meme temps il regia l’affaire de sa ran^on avec le duc Erich49.

Pendant les annees 1560-61 le Rhingrave se trouvait en Allemagne la plupart du 

temps, d’abord levant des troupes pour la campagna de France en Ecosse. La mort de 

son frere Philippe-Fran^oise en janvier 1561 le ramena sans doute chez lui, mais il 

avait charge des novembre de se rendre secretement vers le Landgrave, le duc de 

Württemberg et en Saxe et ensuite d’observer la reunion des princes protestants ä 

Pendant sa captivite on essaya de le persuader de changer de partie, Pariset (voir n.9), p. 193 n.78. 

Pour la ran^on, voir J. Rawdon Brown et al., Calendar of State Papers ... Relating to English Affairs in 

Venice, Londres 1864-1947, t. VII, p.63-4, 9 avril 1559. Corr. Rhingrave, no. 137.

44 BN fr. 4742 fo. 12v (recit de Robertet); lettres de Henri II au duc de Guise, 20 novembre 1557, BN 

Cange, I, fo.29.

45 David Potter, The duc de Guise and the Fall of Calais, dans: English Historical Review, 98 (1983); 

BN Clair. 346 fo. 77-92, liste de l’armee au nord de la France. Le regiment de Reiffenberg etait de 

2000 hommes, voir Pariset (voir n.24) p.297.

46 Sterne au duc de Guise, 15 janvier (recte fevrier), 25fevrier 1558, BN Cange 62 fol.31-3, 34; le duc ä 

Sterne, 1 mars BN nafr. 21698 fol. 121. Une enseigne, celle de Tantonville, ne touchait pas sa paye 

d’avril-mai 1558 que le 4decembre et celle de juillet-aoüt que le 28 mars 1559 (montres, BN fr. 25799 

no. 560). Sur les delais de paiement des reitres du duc de Lünebourg, voir ses lettres de Peronne, 4 et

5 avril 1558/9, BN Clair. 351 fol. 278-82.

47 Württemberg, Briefwechsel (voir n. 40) p. 157-344, no.xlii.

48 £tat de l'armee, aoüt 1558, BN fr. 20470 fo. 167, le total est sans le reingrave qui estoit ä Calais.

49 Roos (voir n. 1) p. 87. Louis Paris, Negociations, lettres et pieces diverses relatives au regne de 

Francois II, Paris 1841, p. 84 et 95.
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Naumbourg en fevrier. En juin il se trouve au mariage de Jean-Guillaume de Saxe 

avec la fille de l’Electeur Palatin, charge secretement de decouvrir ce qui se passait 

parmi les princes50. On sait egalement qu’il assista en aoüt ä Leipzig au mariage de la 

fille de l’Electeur Maurice, Anna, avec son ami le prince d’Orange, et la cour de 

France semble lui avoir donne mission de negocier avec le roi de Dänemark qu’il 

recontra au mariage de la soeur de l’Electeur Auguste avec le duc de Lünebourg a 

Celle. 11 est possible que cette mission ait eu comme but de persuader ce roi 

d’empecher le projet du roi de Suede d’aller en Angleterre. En tout cas, l’ambassa- 

deur d’Espagne pensait que les negociations menees par le Rhingrave et M. de 

Rambouillet en Allemagne ä cette epoque etaient tan falsos y perjudiaceles a nos y a 

nuestras cosas. Le bruit d’un voyage en ficosse courait aussi mais il fut depasse par les 

evenements en France51.

Le printemps 1562 vit un glissement vers la guerre civile en France. Le Rhingrave 

rentra ä Paris ä la fin d’avril. C’est alors qu’il fut promu au commandement d’une 

compagnie d’ordonnance, encore considere comme honneur insigne, bien qu’il 

semble ne jamais l’avoir conduit lui-meme52. Derechef, I’dee qu’il leverait un 

nouveau regiment fut mis en avant et il semble avoir explique clairement, depuis le 

debut, que sa loyaute reposait sur la couronne, non sur un parti en particulier, 

principe que son ami l’amiral de Coligny lui reprochait directement en juillet 156253. 

L’ambassadeur d’Espagne Chantonnay, en ecrivant le 7 mai que le Rhingrave n’etait 

pas encore parti pour amener ung regiment d’Allemans ajouta que ledict Ringraf die, 

que les Allemands combatent pour qui les paye, sans regarder la qualite de la querelle. 

Vray est que l’on voyt clerement que ce que nous voyons maintenant, est plus fonde en 

rebellion qu'en religion54. Ses liens avec les princes protestants allemands rendaient

50 M. A. S. Hume (ed.) Calendar of Letters and State Papers Relative to English Affairs of the Reign of 

Queen Elizabeth, Preserved ... in the Archives of Simancas, Londres 1892-99, 1.1, p. 131-2, 19fevrier 

1560; depeches de Chantonnay ä Philippe II, 9 mai, 3, 18septembre, 7 octobre 1560: Archivo docu- 

mental (voir n. 5), I, p.283, 371, 382, 434. Corr. Rhingrave, no. 79; Brown (voir n.43) t. VII, p. 215, 

3 juin 1561, rapport que le Rhingrave, homme de confiance en France et bien venu des princes 

allemands, se rend au mariage du jeune duc de Saxe afin que les ministres fran^ais sachent ce qui se 

passe en Allemagne. Sur les negociations de cette periode, voir G. Baguenault de Puchesse, Le duc 

de Wurtemberg, les Guises et Catherine de Medicis, dans: Bulletin philologique et historique, 1915, 

p. 173-97.

51 J. Stevenson et al., Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Queen Elizabeth, 

Londres, 1863-1950, t. IV, nos. 659, 681, 713, 753, 778, 857. Depeche de Chantonnay, 26 juillet 1561, 

Archivo documental (voir n.5) t.II, p.307; 30mars 1562, ibid., p.441. Le Rhingrave et Vieilleville 

etaient grandes amigos du prince d’Orange, voir Archivo documental t. VI, p. 306; Corr. Rhingrave, 

no. 78.

52 Des 1563 il est appelle comme d’habitude chevalier de Vordre du Roi et capitaine de SOhommes 

d'armes. La date de sa designation est incertaine mais il en avait ete question en septembre 1554 (Corr. 

Rhingrave, no. 39 et 41). Son lieutenant etait Georges de Savigny et son enseigne Francois de Mailly, 

voir Fleury Vindry, Dictionnaire de l’etat-major fran^ais au XVT siede, Bergerac 1901, lere partie, 

p. 204. Retour en court: Chantonnay, 28avril 1562, Archivo documental (voir n.5) t. II, p. 518.

53 Le Rhingrave a declare que it is not in his puissance to bring any contrai the religion bot to takpart with 

it als many as they plese quilk has embassed the hartes of the guizianes, Londres PRO SP70/36 fo. 148v, 

Stevenson (voir n. 51) t. IV, no. 1066; rapport d’un desaccord entre le Rhingrave et le duc de Guise a 

cause du refus de ses lansquenets de combattre le prince de Conde, ibid, t. V, no. 510; Corr. Rhingrave, 

nos. 82, 83.

54 Denis Secousse (ed.) Memoires de Conde, Londres, le Hague 1743, t. II, p.39, depeche de Chanton­

nay, 7mai 1562, et Archivo documental (voir n.5) t.IV, p. 12. Le 23mai, Chantonnay ecrit que les
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bien entendu sa position difficile dans la premiere guerre de religion en France. En 

septembre, il ecrivait ä Jean-Frederic de Saxe-Weimar qu’il ne tirerait jamais son epee 

contre les protestants en France mais se chargerait de bouter les Anglais hors du 

royaume. Cela concorde sans aucun doute avec les observations faites dans ses autres 

lettres. Cependant, comme le rapportait Throckmorton du camp de Conde en 

novembre, il peut bien avoir porte atteinte ä sa reputation en Allemagne55. On ne sait 

pas si l’adhesion au prince de Conde ä Orleans des fils de sa femme, M. de Crussol et 

ses freres, lui donnait des ennuis56. En outre, le prince, avec qui le Rhingrave se 

vantait etre en termes intimes en avril 1562, porta plainte, dans une lettre a 

l’empereur Ferdinand en aoüt, contre lui et Roggendorff, dont les hommes ne 

servent que ä l’affection indegne des dicts trois conjurez et ä la ruine et destruction de 

l’authorite du Roy57.

Ä la mi-mai 1562, on sait qu’il devait se rendre dans les pays rhenans pour lever 20 

enseignes de fantassins (6000 hommes) en deux regiments, ainsi que 1000 ä 1200 

pistoliers (ceux-ci leves au coüt de 37.0021ivres par mois). Parti vers le 9juin, il 

semble avoir agi rapidement. Ä la mi-juin, Roggendorff, repassait le Rhin avec ses 

pistoliers et, ä la fin de ce mois, les lansquenents etaient rassembles ä Chälons. Les 

recrues etaient faciles ä trouver depuis la paix de Cateau-Cambresis et deux fois le 

nombre leve etaient disponibles58. Roggendorff rapportait en mai qu’il vien tant de 

gens se offrir que je ne sqay de quel coste me toumer. Il pretendait, en fait, que 7 a 

8000reitres etaient disponibles. L’ambassadeur espagnol pensait en juillet muchos 

dellos los mejores que han seruido al emperador ...en las guerras passadas. Ä la fin 

juillet, quand le Rhingrave dinait avec l’ambassadeur anglais ä Vincennes, les deux 

regiments avaient pris leurs quartiers ä Brie-Comte-Robert. Le 28, ils etaient passes 

en revue par le jeune roi a Pont de Charenton. Ä la meme epoque, Conde recrutait 

ses propres troupes allemandes, et ecrivait ä ceux du service royal pour les subomer; 

reitres de Roggendorff, en acceptant leurs articles de combattre contre tous sauf le Saint-Empire ont 

aussi voulu excepter ceulx de la Confession d'Auguste. La cour lui ordonne de licencier ceulx qui 

persistent en cette demande, Secousse (voir n. 54) p. 43. Les capitulations de Roggendorff, 8 avril 1562, 

Archives Departementales (ci-apres AD) Pyrenees-Atlantiques E 585 no. 6329, ne contienne aucune 

reference ä la question.

55 G. Baum et E. Cünitz (ed.), Histoire Ecclesiastique des eglises reformees au royaume de France, Paris 

1883-89, t. Il, 145; lettre de l’tlecteur Palatin au Rhingrave, 31 juillet et replique de celui-ci 23 aoüt 

1562, voir August Kluckhohn, Briefe Friedrichs des Frommen Kurfürst von der Pfalz, Braunschweig 

1868, 1.1, 320, 329; he writeth that hetherto he had drawen no sworde against the gospellers (so he 

termed them) in Fraunce: nor intended to do so herafter, at which wordes the Landsgrave said non 

credo ei hoc: Londres PRO SP70/43 (Stevenson, voir n. 51, t. V, no. 897(2); The comte Ryngrave by 

his doinges heere is greatly discredited amonge the princes of Germany, Londres PRO SP70/45 fol. 25v 

(ibid. l. V, no. 1067); rapport que les princes allemands ont proclame le Rhingrave et Roggendorff 

rebelles contre l’Empire, ibid. t. V, no. 425 (14,15).

56 PRO SP 70/41 no.436: estat de partie des princes ... de lassociasion du prince de Conde; BL 

Lansdowne 5 fol. 181: Liste des gentilshommes de l’armee protestante.

57 Depeche de Chantonnay, 28 avril 1562, Archivo documental (voir n. 5) t. II, p. 518; lettre de Conde, 

ibid. IV, p. 274-5.

58 Stevenson (voir n. 51) t. V, nos.69, 74, 244, 246, 341. Depeches de Chantonnay, 19 mai, 6 et 9juin 

1562, Archivo documental (voir n. 5) t. II, pp. 33, 92, 113. Voir aussi les capitulations signees par 

Roggendorff, Paris, 8 avril 1562, parmi les papiers du roi Antoine de Navarre, AD Pyrenees- 

Atlantiques E585: total 24,668 florins ä 30sols le florin.
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seul le comte Waldeck et 120 reitres vinrent59. Tandis que 30 chevaux du Rhingrave 

occupent la ville de Ligny-en-Barrois afin d’eviter la chute de Verdun, la plupart de 

ses troupes rejoignent l’armee royale et se dirigent d’abord vers la Loire oü le 18 aoüt 

on commence d’assieger la ville de Bourges. Le comte s’offre en tant qu’ötage 

pendant les negociations et le 1 septembre le capitaine huguenot, Ivoy, se laisse 

seduire par le propos du Rhingrave. Celui-ci est parmi les princes et membres de la 

famille royale qui, la veille, signent les termes de capitulation60.

Ensuite, c’est le siege de Rouen, ou l’armee royale se composait des 20 enseignes de 

lansquenets du Rhingrave avec 27 de Fran<;ais et 300 Suisses. Bien qu’ils etaient les 

forces les plus experimentees dans le camp royal, et Brantöme relate une attaque 

remarquable conduite par le Rhingrave et ses reitres contre une sortie des assieges, ce 

furent les troupes fran^aises qui donnerent le principal assaut contre le fort Sainte- 

Catherine. Une fois la ville prise (26 octobre), le Rhingrave avec 11 enseigm s de 

lansquenets, 8 de l’infanterie frangaise et les reitres, furent immediatement envoyes 

vers Le Havre, occupe par les troupes anglaises le 4 octobre, pour y commencer 

l’investissement61. Le Rhingrave, en tant que l’un des commandants en chef du 

blocus fran^ais, echangea une correspondance d’un ton courtois et merne amical avec 

la commandant anglais Ambrose Dudley, comte de Warwick, mais chacun evidem- 

ment cherchait ä tromper l’autre. Ils se rencontrerent meme sous les murs de la ville 

en presence de Montgommery et Beauvoir, les chefs huguenots, en novembre. Ils 

avaient beaucoup de plaintes en commun ä propos du duc de Guise et il semble que 

Jean-Philippe envoyait des cadeaux a la reine Elisabeth, bien que son objectif reste 

obscur. En apparence, il voulait, selon les conventions de la guerre, discuter de la 

conduite de la guerre en tant que »bon voisin«. Cependant, les envoyes anglais en 

France mettaient sans cesse en garde contre ses intentions et preconisaient la 

prudence ä Warwick, surtout dans toute idee qui autoriserait les Allemands ä 

l’interieure des murs du Havre62. Le Rhingrave jouait un jeu complexe, tentant 

59 Le lieutenant du Rhingrave etait ä cette epoque le comte de Westerburg. Voir Corr. Rhingrave no. 106. 

Roggendorff au Roi de Navarrre, Coblenz, ISmai 1562 BN fr. 15876 fo. 55.; instructions du Roi de 

Navarre pour la conduite des troupes de Roggendorff, ibid., fol. 214. Borran au roi de Navarre, 4 juillet 

1562, ibid., fol. 186, sur la conduite des lansquenets du Rhingrave. Pour les rapports entre le roi de 

Navarre et les lansquenets, voir Henri Hauser, Antoine de Bourbon et l’Allemagne, 1560-61, dans: 

Revue historique 45 (1891), p. 54-61. Stevenson (voir n.51) t.V, nos.370 (1, 10), 387 (2). Agrippa 

d'Aubigne, Histoire Universelle, ed. A. de Ruble, Soc. Histoire de France, Paris 1886-1925, t. II, 

p. 97-101. Baum et Cünitz (voir n.55) t. II, 112, 134. Secousse (voir n. 54) t. III, p.575. Archivo 

documental (voir n. 5) t. IV, p.201.

60 H. Aubert, H. Meylan et al., Correspondance de Theodore de Beze, Geneve 1960, t. IV, p. 100 (Beze 

ä Calvin, 20 aoüt 1562); Baum et Cünitz (voir n. 55) t. II, 489-500. Depeche de Chantonnay, 27 aoüt, 

Archivo documental (voir n.5) t. IV, p. 288; termes de capitulation, 31 aoüt, ibid. p. 299-300.

61 Stevenson (voir n.51) t.V, no.571 (5), 804(2), 920(41); Brantöme, ed. Lalanne, (voir n. 16) t.V, 

p. 417; Philippe des Forts, Le chäteau de Villebon, Paris 1914, p.293, lettre de Villebon ä Matignon, 

8 novembre 1562.

62 Hector de La Ferriere, Normandie ä Fetranger, Paris 1873, p.92; Stevenson (voir n. 51) 

nos. 1012(1), 1013, 1029(4), 1060(2), 1078(7,11), 1082, 1122 et voir en particulier les lettres de 

Throckmorton ä Warwick, 18 novembre 1562: whatsoever the Gönnte of Ryngvave doth say my lord 

you must bestuvre you and keepe him waking for he woulde amuse you with fayre wordes and tak you 

sleaping, PRO SP70/45, fo.25v (ibid. t.V, no. 1067); et ä la reine Elisabeth: il fait prevenir Warwick 

des cunning practises du Rhingrave qui fait more harme with his neutralite and compositions then a 

more manifest enemy and yet not so to reiect him nor his ouvertures as that he may he ascertaines he i*
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d’endormir les Anglais dans une fausse securite par des stratagemes extremement 

tortueux. Ses relations avec le duc du Guise, certainement equivoques et parfois 

orageuses63, comme le montre la longue lettre que lui envoya le duc en janvier (voir 

no. 100), ne degeneraient pas en hostilite ouverte, malgre ce qu’il disait aux Anglais. 

Ses difficultes de ravitaillement mettait certainement ä l’epreuve sa loyaute envers la 

Regente Catherine de Medicis et le nombre de ses effectifs etaient affaibhs parce 

qu’une partie etaient restes devant Orleans avec l’armee royale64.

Le Rhingrave avait son quartier-general en chef a Montivilliers, une petite ville ä 

l’interieure du port. II y resta durant la Campagne qui aboutit ä la bataille de Dreux en 

decembre et le deplacement de Coligny en Normandie, gagnant la victoire dans une 

escarmouche qui fut qualifiee comme cosa de poco momento par l’ambassadeur 

d’Espagne. La direction du siege etait d’abord entre les mains du marechal de 

Vieilleville, qui surveillait la reprise par le Rhingrave de Tancarville aux Protestarits65. 

En janvier, une querelle catastrophique se deroula ä Rouen entre le gouverneur, 

Villebon, et Vieilleville, apres laquelle le Rhingrave dut sauver le marechal ä l’abbaye 

de Saint-Ouen d’une foule de Catholiques corrouces, avec six cornettes de ses reitres. 

Apres cela, le marechal de Brissac fut envoye pour prendre le commandement en 

Normandie et en mi-fevrier l’on ordonna au Rhingrave et Vieilleville de suivre les 

mouvements de Coligny le long de la Seine66. Cependant, apres l’assassinat du duc de 

Guise en fevrier, Brissac fut appele ä prendre le commandement des armees royales ä 

Orleans. L’epuisement poussait les deux parties dans la guerre civile ä un accord.

in your disgrace, PRO SP70/42 no. 603 (ibid. t. V, no. 804). Depeche de Chantonnay, 9novembre, 

Archivo documental (voir n. 5) t. IV, p. 374: ha hallado manera de hahler con el hermano de milord 

Robert ...

63 Pour un rapport du Rhingrave, de Strasbourg, mars 1562, ä l’electeur Palatin ä propos eine grausam 

Tirannei, le massacre de Vassy par le duc de Guise, voir Kluckhohn (voir n. 55) p. 268-9. Le duc de 

Guise se justifia soigneusement vers le duc de Württemberg, ami du Rhingrave, voir ses lettres du 

17mars, 2 et 10avril 1562 dans: Bulletin de la Societe de l’Histoire du Protestantisme frantjais 24 (1875) 

p. 212-21, 501-3. Voir aussi Corr. Rhingrave, no. 100, 86, 88, 89, 118.

64 Depeche de Chantonnay, 9novembre 1562, Archivo documental (voir n. 5) t. IV, p.374: protesta que 

mal seguro puede quedar con la que tiene, porque parte de $u Regimiento estd en las guamidones cerca 

de Orleans.

65 Les forces fran^aises etaient logees dans un cordon de villages autour du Havre: Caudebec, Bolbec, 

Lillebonne, dont Montivilliers etait le plus en avant. Stevenson (voir n. 51) t. V, 1079, 1112. Les 

Anglais tenaient Tancarville, ibid., no. 1229. Les Huguenots de Montgommery tenaient Dieppe. Sur 

Tescarmouche de decembre, voir Archivo documental (voir n.5) t. V, p. 8 (2 decembre). Sur l’expedi- 

tion contre Tancarville, voir Des Forts (voir n.61) p.46. Chantonnay, 28 janvier 1563: Le Ringrave 

ha reprins sur les Anglais le chasteau d’Interville (sic) et une autre tour, Secousse (voir n. 54) t. II, 

p. 127 et Archivo documental t. V, p. 55.

66 Charles Marchand, Charles de Cosse, comte de Brissac et marechal de France, Paris, Angers 1889, 

p. 499-524; Jules Delaborde, Gaspard de Coligny, amiral de France, Paris 1879-82, p. 207-56. 

Depeche de Chantonnay, ambassadeur espagnol, 12 fevrier 1563: le seigneur de Vieilleville est parti de 

Rouen, car le Rhingrave Laila trouver et Lemmena habille comme Lun de ses reistres, autrement il n'y 

eut moyen de contenir le peuple. La Ferriere (voir n.62) p. 81-2. Voir aussi ses depeches du 28 janvier 

et 3fevrier, Secousse (voir n.54), p. 127, 130 et du 5/8fevrier, Archivo documental (voir n.5) t.V, 

p. 65. En confirmation, Carloix (voir n. 6), ed. Buchon, p. 766-69 mais voir aussi Charles Mar­

chand, Le marechal Francois de Scepeaux de Vieilleville et ses m^moires, Paris 1893, p. 220-29. 

Brissac a Gonnor, 13 fevrier, BN fr. 3219 fo. 39: on a donne l’ordre que Vieilleville et le Rhingrave 

costoyassent avec onze enseignes de lansquenets, six de Francoys et troys cornettes de reitres, monsieur 

Ladmiral et son armee le long de la riviere de Seyne.
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La paix d’Amboise et l’edit de pacification, que le Rhingrave rapporte en detail ä 

Warwick, annon^ait le debut d’un siege en regle de la position anglaise. Le conneta- 

ble de Montmorency etait maintenant retabli dans l’entier commandement des 

armees royales et le premier combat serieux entre les Anglais et les hommes du 

Rhingrave se deroula en mai, scaramuccia gagliarda selon le venitien Barbaro mais 

qui donna maggior danno au Rhingrave et provoqua celui-ci ä exprimer des plaintes 

ameres contre le reine-mereb7. Cependant, en juin la position des Anglais se degradait 

rapidement, ä la fois par manque de vivres et suivant le declenchement de la maladie. 

Le 28, apres l’envoi d’une trompette au Rhingrave, les termes de la capitulation 

etaient acceptes. Les troupes frangaises entrerent le 1er aoüt. Peu de temps apres, 

toutes les troupes etrangeres au Service de la couronne furent dissoutes, les lansque- 

nets persuades de partir tranquillement par une promesse trompeuse qu’ils seraient 

envoyes ä Metz pour le defendre contre l’Empereur. On dit que le Rhingrave 

depensa 800,000 ecus de fonds royaux dans les operations au Havre67 68.

Pendant le siege, le Rhingrave, pour quelque soient les motifs, professa le desir de 

servir le reine Elisabeth et lui envoya des cadeaux. 11 montrait aussi un interet certain 

dans le mariage, dont on parlait beaucoup ä cette epoque, entre la reine et Robert 

Dudley, comte de Leicester, frere de Warwick. Apres la Campagne, ii retourna a cette 

preoccupation et rencontra l’ambassadeur anglais, Thomas Smith, ä Saint-Denis en 

octobre 1563, afin d’encourager ce mariage. 11 est impossible de savoir s’il etait ä 

l’affüt de renseignements; il peut bien avoir agi sur les instructions de Catherine de 

Medicis au cours des interminables negociations conduisant ä la paix anglo-fran^aise 

d’avril 1564. 11 montrait un enthousiasme remarquable pour le mariage de la reine, 

indiquant ä Smith l’isolement d’Elisabeth et offrant, si le mariage avec Leicester ne se 

fit pas, de relan^er les negotiations avec l’archiduc Charles ou meme de faire entrer le 

fils du Langrave de Hesse dans la partie. Le ton de ses remarques ne pouvait etre plus 

choquant pour la reine anglaise, dejä avertie par Throckmorton de sa duplicite69. En 

tout cas, les rapports du comte avec les cercles dirigeants d’Angleterre sont bien 

etablis des sa visite en 1550. Avec le cousin de la reine Elisabeth, lord Hunsdon il 

etait, au dire d’un ambassadeur espagnol, gran amigo70.

Vers la fin de 1563 on parlait beaucoup du voyage du Rhingrave en Allemagne et il 

ecrivit ä ses amis allemands qu’il irait ä Nancy ä Noel pour preparer une visite royale 

a Metz71. Cependant, il etait encore ä la cour en fevrier 1564, quand, avec Conde et

67 Chantonnay, 13mars 1563, Secousse (voir n. 54) t. II, p. 140. Stevenson (voir n.51) t.VI, nos. 584, 

676,680, 786. Sur l’escarmouche de mai: H. Layard, Depatches of Michele Suriano and Marc’Antonio 

Barbaro ... 1560-63, (Publications of the Huguenot Society of London), Londres 1891, 27 et 31 mai 

1563, p. cxxxi-ii; Chantonnay, 31 mai, Archivo documental (voir n. 5) t. V, p. 262. La Ferriere (voir 

n.62) p. 145-50. Voir Corr. Rhingrave, nos. 110-124 passim.

68 Depeche de Alava, 29juin 1564, Archivo documental (voir n.5) t.VI, p.291. Discours au vray de la 

reduction du Havre de Grace ... ä Paris, Robert Estienne 1563, reimpr. par Cimber et Danjou, 

Archives curieuses de l’histoire de France, Iere serie, Paris 1835, p.229, 236, 243.

69 Stevenson (voir n. 51) t.VI, no. 1117, 1505(4). Archivo documental (voir n.5) t. V, p.382.

70 Corr. Rhingrave, no. 104, 112. Lettre de l’electeur Palatin au duc de Württemberg, 27aoüt 1563, 

Kluckhohn (voir n.55) p. 442-3. Lettre de T. Smith, Paris, 12 octobre 1563, Stevenson (voir n. 51, 

t. VI, no. 1284.

71 Stevenson t.VI, nos. 1287, 1291, 1418.



Les Allemands et les armees fran^aises au XVIe siede 17

Nemours, il fut parmi les chevaliers ä la joute des jours gras ä Fontainebleau. 11 

äsemble qu’il resta avec la cour pour la plus grande partie du long »tour de France« 

organise par Catherine de Medicis pour pacifier le royaume, recevant des instruc- 

tions en mars pour attendre le roi ä Chälons-sur-Marne72. Le tour lui permit en effet 

de se rendre chez lui ä Neuviller en Lorraine en mars avec le comte de Fiesque, et 

pour les affaires de famille et de son ami Tavannes et pour les pratiques en Allemagne 

qui restent occultes. Puis il se rendit ä Geneve en juillet afin d’appaiser les soup^ons 

entre la Republique et son ami le duc de Savoie et encore une fois en Lorraine pour 

les affaires de son parent, Monsieur de Bassompierre73. Pendant ces mois, il entrete- 

nait des contactes et pratiques extraordinaires avec le nouvel ambassadeur espagnol, 

Frances de Alava, dont on parlera plus loin, et qui pourrait suggerer un mecontente- 

ment Croissant.

Arrive ä Marseille avec la cour en octobre 1564, une querelle entre l’un de ses 

hommes et le capitaine de la ville provoqua la mort de ce dernier; le Rhingrave dut 

menacer de quitter le Royaume si son homme, qui lui avait autrefois sauve la vie, etait 

puni. En effet, le coupable fut relache de la justice. En meme temps, on parlait d’une 

visite que le Rhingrave rendrait en Angleterre afin d’offrir l’ordre de Saint-Michel a 

une personne que designerait la reine Elisabeth, projet sans suite vu les jalousies que 

pouvait provoquer en Angleterre le choix de Leicester comme beneficiaire de 

l’honneur. Le long tour s’ecoulait. En mars 1565, le comte ecrivait ä l’filecteur de 

Treves: Wir reissen von einem Ort zum anderen, damit die Unterthänen ihren König 

sehen, le reine-mere luttant pour maintenir la paix74. Ä Bayonne, on donna invrai- 

semblablement au Rhingrave le röle de »Panurgin de Strophee« dans le fastueux 

festival de la cour tenu pendant l’assemblee des cours de France et d’Espagne; en 

meme temps il rencontra l’ambassadeur turque. En aoüt il re<;ut la cour, alors etablie 

ä Cognac, dans son propre domaine de Louzac75. Encore, vers la fin de 1565, on 

suggerait qu’il pourait se rendre en Allemagne pour assister ä la Diete d’Augsbourg 

en meme temps qu’une visite pour la mariage de son neveu, le jeune Jean-Philippe, 

Rhingrave (ne en 1545), avec Diane de Dommartin (fille de Fontenoy?), heritiere des

72 Ibid. t. VII no. 109(13); Corr. Rhingrave nos. 134, 135.

73 Pour les voyages en Lorraine: Corr. Rhingrave, no. 136; Archivo documental (voir n. 5) t. VI, p. 163-4,

183, 343 (depeches du 15 et 27 mars, 9 aoüt 1564); pour la mission a Geneve: Aubert et Meylan (voir 

n.60) t. V, 96-99 (lettre de Beze ä Bullinger, 15 juillet 1564).

74 Nouvelles de France transmises par T. Smith, 17 octobre, 12novembre 1564, Historical manuscripts 

Commission, Report on the Pepys Manuscripts Preserved at Magdalen College Cambridge, Londres 

1911, p. 31-2; voir aussi depecche de Alava, 6novembre 1564, Archivo documental (voir n.5) t.VI, 

p. 486: pero el no hacia mds de mostrar la Orden de San Miguely decir que habia servido a esta Corona 

treinta anos\ Stevenson (voir n. 51) t.VII, nos. 787(4), 806, 862. Hume (voir n. 50) 1.1, p.398, 

18decembre 1564. Alava, 6 novembre 1564: Diceme este Ringraff que partira a aqui a 20dias a dar la 

orden a Milort Roberto^ Archivo documental (voir n.5) t.VI, p.486. Voir aussi ibid., p.561 et t.VII, 

p.90. Rhingrave a l’tlecteur de Treves, 26 mars 1565, Roos (voir n. 1) p. 89-90.

75 Depeche de Alava, Bayonne, 18 juin 1565, Archivo documental (voir n. 5) t. VII, p. 419. V. E. Graham 

et W. McAllister Johnson, TTie Royal Tour of France by Charles IX and Catherine de’ Medici. 

Festivals and Entries 1564-6, Toronto 1979, p. 26, 76, 123.



18 David Potter

suivante; une Information du cardinal de Granveile rapporta lapew de feste qu’il avait 

regu en Allemagne76.

Jusqu’ä la veille de sa mort, le comte Rhingrave menait une serie de negociations en 

Allemagne - un negocio de gran peso, comme le dit l’ambassadeur espagnol - et se 

rendit ä Anvers avec Savigny, le fils bätard du roi Antoine de Navarre. Mais le 

10 septembre 1566, sur le chemin de la Lorraine, il mourut ä l’age de 46 ans ä Pabbaye 

d’Ourscamp, pres de Noyon, bien qu’il fut enterre pres de son frere dans la chapelle 

funeraire des Rhingraves ä Saint-Johannisberg77.

En epousant une veuve avec ses propres enfants, il semble que Jean-Philippe ait eu 

Pintention de rester sans issue afin de proteger l’integrite du domaine familial. 

Cependant, il est probable qu’il eüt un bätard nomme Philippe Saulvage, baron 

Rhingrave en france et chevalier de Saint-Michel comme son pere. En 1566, la reine 

Elisabeth d’Angleterre ecrivit ä l’empereur Maximillian II afin de le recommander et 

de s’excuser d’avoir retarde son voyage en Hongrie pour combattre contre les 

Tures78. La famille de Jean-Philippe continuait au Service de la France. Un de ses 

neveux, Jean-Philippe, un aventurier et probablement le Rhingrave qui prit part ä la 

defense de Malte en 1565, accepta la responsabilite d’un regiment de six enseignes de 

lansquenets; un autre, Frederic, fit de meme pour un regiment de cinq. Tous deux 

signaient leurs contrats en decembre 15667’. En aoüt 1568, Jean-Philippe, souvent 

connu tout simplement comme le jeune Rhingrave devenait colonel de 1500pisto- 

liers et, en tant que tel, fut blesse mortellement ä la bataille de Moncontour. Son frere 

Frederic, maintenant chef de la branche Dhaun, fut blesse egalement, mais il 

continuait ä servir la couronne de France durant les annees 157080.

Peut-etre le plus celebre commandant allemand au Service de la France de son 

epoque, la carriere du Rhingrave presente les traits principaux de sa profession, mais 

avec quelques differences. Il resta fidele au Service de la France ä une epoque oü sa 

position dans les regions limitrophes du Royaume et du Saint-Empire rendait cela 

perilleux. Son Lutheranisme suscita de serieux problemes politiques, surtout apres le 

debut des guerres de religion en France, qu’il chercha a regier en mettant Paccent sur 

sa loyaute ä la couronne plutöt qu’ä un parti.

Il etait un homme aux horizons ouverts sur toute l’Europe et avec des amities 

largement repandues. En France, des relations amicales avec le connetable de 

Montmorency et sa famille sont indiquees par le fait que ce dernier lui obtint de la 

part de la couronne un don de 2000 ecus. Ses rapports avec Henri II furent cordiaux

76 Stevenson (voir n.51) t. VII, no. 1689, 1734(7); depeche de Alava, 30novembre 1565, 6janvier 1566, 

Archivo documental (voir n. 5) t. VIII, p. 151, 190. Edmond Poullet, Correspondance du cardinal de 

Granvelle, 1565-86 (Collection des Chroniques Beiges inedites) Bruxelles 1877-96, 1.1, p. 333.

77 Depeches de Alava, 18juin, 1 juillet, 23 aoüt, 14 septembre 1566, Archivo documental (voir n. 5) 

t. VIII, p. 196, 428-9, 479, 505. Corr. Rhingrave, no. 138-39. Roos (voir n. 1), p. 90-91. Depeche 

anglaise du 18 septembre 1566, STEVENSON(voir n. 51) t. VIII, p. 719.

78 La Condamine (voir n.2) p. 58. Elisabeth Iere ä Maximilian II, Greenwich, 25mai 1566, BL Royal 

MS 13 B I fo. 164v. Le baron Rhingrave s’etait rendu ä Londres en avril 1566, afin de voir le pays. Il 

n’avait pas jusqu’alors visite la France et ne parlait que l’allemand: Hume (voir n. 50) 1.1, p. 543.

79 Benoit (voir n. 2) p. 29, se trompe en disant que le Rhingrave Jean-Philippe, en depit de ses offres de 

Service au roi d’Espagne (Corr. Rhingrave, no. 137), se trouvait au siege de Malte. Il s’agit vraisembla- 

blement de son neveu le jeune Rhingrave Jean-Philippe. Voir BrantÖme, ed. Lalanne (voir n. 16) t. V 

p. 407 et BN fr. 20508 fo. 204, 206.

80 BN fr. 16020 fo. 161-4; Benoit (voir n.2) p. 32-3.
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et le roi le taquina en 1556, quand Senarpont re<;ut ses armes du Rhingrave, armes dit 

le roi, qui sentaient le vin. 11 avait la reputation d’un grand buveur semblable ä celle 

de Fürstenberg. Ä sa mort en 1566, un anglais rapporta qu’un verre de trop l’avait 

tue. C’etait, semble-t-il, un homme au caractere exuberant qui dirigeait ses hommes 

en personne. Brantöme, un parent de sa femme, le decrivit dans une revue royale, 

conduisant les enseignes ä pied, une pique sur l’epaule, et offrant une bouteille de vin 

au roi, coutume allemande, comme rafraichissement. Meme ä un moment tendu de 

leur amitie, en janvier 1563, le duc de Guise pouvait boire ä sa sante et lui demander 

de ne point changer ses habitudes81.

Mais sa reputation de buveur fanfaron et sociable a probablement masque un 

commandant competent et un fin diplomate, comme le montrent ses pratiques en 

1551-2 en Allemagne. Un agent imperial pouvait l’appeler ein trefflicher practicant, 

alors que l’anglais Nicholas Throckmorton denon^ait ses pratiques et discours ruses, 

un point de vue amplement confirme par ses rapports secrets avec des agents au 

Havre en 156382. Ses rapports avec les ambassadeurs espagnols en France revelent un 

homme aux interets complexes et vastes. Thomas Perrenot de Chantonnay se mefiait 

peut-etre trop de lui ä cause de sa religion: de lui no se ha seguridid cuanto a la 

religion. Ses negociations en Allemagne, dit-il, habia hecho tan perjudiciales a la 

religion-, son influence chez la reine la poussait trop souvent vers le compromis83 84. II 

est certain que le Rhingrave s’effor^ait de cultiver Chantonnay, disant en mai 1563 

qu’il s’etait oppose aux projets pour aider les dissidents en Flandres en promettant 

que algun dia me mostraria maravillas. C’etait inutile; l’ambassadeur rapporta: Yo 

no lo creo porque el es tenido por protestante™.

L’ambassadeur suivant, Frances de Alava, etait un homme militaire mieux goüte 

du comte; ses relations avec lui etaient plus proches et cordiales mais aussi circonpec- 

tes de la part de l’espagnol. Des juin 1564, il entrenait le nouvel ambassadeur avec des 

opinions et informations sur les affaires de la cour et en septembre, ä Avignon, il 

vient y creo que era enviado de la Reino selon Alava, disant qu’ayant servi en France 

pendant tant d’annees et etant frustre d’un abbaye qu’il convoitait, il desirait que 

l’ambassadeur lui donna son opinion. Alava donna une reponse prudente, esperant la 

continuation de l’amitie entre les deux rois. En octobre, le comte invita Alava ä la 

maison des a femme entre Toulouse et Narbonne. Puis en mai 1565, pendant qu’on 

preparät l’entrevue de Bayonne, il ecrivit ä Alava offrant ses Services ä Philippe II 

contre les Turques et demandant qu’il brüla la lettre. Alava l’envoya en Espagne, 

remarquant ä part que le Rhingrave disait ä tout le monde, qu’il voulait faire Service 

au roi d’Espagne avant de mourir, mais ajoutant en chiffres: la cual creo sea mas 

81 Bergenroth et al. (voir n. 23) t. IX, p. 370; Corr. Rhingrave, no. 9, no. 71; Brantöme, ed. Buchon 

(voir n. 16) 1.1, p. 696; The Raynegrave is ded of a coppe to muche: Londres, PRO SP70/86 fo. 37v; 

Stevenson (voir n. 51) t. VIII, p. 719, 18 septembre 1566.

82 Druffel (voir n.22) t. IV, p. 388; Secousse (voir n. 54) t. II, p. 39; Stevenson (voir n. 51) t.V, 

no. 804(2).

83 Depeches de Chantonnay, 6 et 11 mars 1563, Archivo documental (voir n.5) t.V, p. 105, 113: 17aoüt 

1563, ibid., p. 378: les vigiles de l’assomption el Ringrave dto un banquete en la galera a las damas que 

tenian deseo de verla, y se sirvio en la came publicamente.\ 13 mars 1563, Secousse (voir n. 54) p. 140: 

le Rhingrave a ecrit ä la reine que le Roy Tres-Chrestien se passera trop mieulx d’une Messe, que d'un 

Royaulme tel que cestuy-cy, qu'il ne doibge avoir regard a cela pour faire la paix.

84 Depeche de Chantonnay, 8 mai 1563, ibid. t.V, p.212.
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invenciön desta Reina que de otra cosa, por dar a entender que los turcos hacen dano 

en las tierras y gente deste Reino85.11 semble que les envoyes espagnols consideraient 

le Rhingrave comme etant un maitre de pratiques, mais il est au moins possible que, 

vers la fin de sa vie il soit devenu un peu desenchante.

85 Depeches de Alava, 7juin, 8septembre, 16 octobre 1564, ibid. t.VI, p.235, 381, 450; depeches du 

meme, Bayonne, 22 et 28 mai 1565, ibid. t. VII, p. 345, 360: bien conozco que de pondria a mucho po? 

impedir estas vistas, por la alegria que daria en ello a los herejes de Alemannia y de Francia. Corr 

Rhingrave, no. 137.

La seconde partie de cet article suivra dans Francia 21/2.


